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De  tout  ce  (jui  s’eft  poffe.  à rHôtel-de-Ville  hier 
au  loir  la  nuit  dtrniere,  pour  obliger 
M.  de  la  Fayêtte  a garder  fa  place'.  Grande 
' Députation  de  loiites  les  Sections  de  Paris  ; 
Dilcours  du  Général  , qui  s’eft  trouvé  mal 
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après  l’avoir  prononcé , & qui  a été  forcé,  d« 
fe  retirer.  Dilcours  d’un  Chalîeur  du  Bataillon 
■ des"  ■Carmes.'  ‘Oifcours  d’un  Grenadier  du 
Bataillon  des  Petits-Peres.  Motion  du  Curé 
de  Chaülot’,  approuvée  par  le  Confed  de  la 
' Commune.  M.  Bailly  chargé  d’aller  fa'voic  la 
derniere  reponfe  de  M.  la  Fa^et^e. 
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-Â.tT-eyfN  des  -grands  événe-mens  de  notre 
olorieufe  révolution  n’a  occafionné,  plus  de 
rumeur  , excité  plus  d’alarmes  que  la  retraite 
inattendue  du  général  de  l’armé®  Parifienne.  A 
c-tte  iioWellc  lèi  ënn'ernis  du:  peuple  ont  fait 
éààter  dés  ripl^-’ae  joie,  qui  leuls  fulEroient 
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peut-être  pour  difcuîper  M.  de  îa  Fayette  de 
tous  les  reproches  qui  lui  font  faits*  mats  traduit 
au  tribunal  fiiprême  de  l’opinion  publique,  il  lui 
faut  une  j unification  plus  authentique. 


L’expofé  (Impie  Sc  fidele  de  tous  les  faits  va 
mettre  lesCitoyeus  à même  déjuger  de  ce  chef, 
qui  dans  ce  moment  infpire  un  ü grand  intérêt  , 
Bc  l’on  faura  u l’on  doit  reaverfer  f’idole  ou 
continuer  de  l’encenfer.  ’ . 


haïr  ceux 


Jamais  adage  ne  far  pins  applicable  aux  per- 
io  nues  Sc  aux  circonflances.  l’ofe  afFirer  que 
ceux  qui  réfléchiront  avec  impartialiré  fur  la 
conduite  de  m.  la  Fayette,  n’éprouveront  point 
le  fentimeut  pénibb  qui  les  forceroit  â changer 
d’opinion  à fon  égard,  & je  le  crois  encore 
digne  de  l’edime  8c  de  la  reconnoiffance  de  fes 
concitoyens.  .. 


Je  ne  remontrai  point  àlafource  des  caufes^ 
qui  l'ont  obligé  de  donner  fa  démilîîon  , $C  je 
ne  retraceroiî  point  dts  circondances  connues 
de  tout  le  monde.  Je  me  renfermerai  donc  dans 
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le  cercle  des  événemeiis  qui  ont  agité  hier  et 
la  nuit  derniere  le  coiifeil  de  la  cominune,  les 
48  feâions,  & la  garde-nationale.  Tous  les  ba- 
taillons avoienc  reçu  l’ordre  de  fe  rafTembler 
pour  envoyer  chacun  une  députation  qui  devoit 
le  joindre  au  confeil  de  la  commune,  afin  de 
demander  compte  am.  de  la  Fayette  des  raifons 
de  fon  abdication,  Sc  en  même-tems  lui  an- 
noncer le  refus  formel  du  département,  de  la 
municipal ité,&  ducjrps  qu’il  commande, l’heure 
à laquelle  le  général  devoit  comparoître  avoit 
été  fixée  à neuf  heures  du  foir.  L’infiluence  des 
citoyens  à l’hôtel- de- ville  , a été  fi  confidérable 
que  la  plus  grande  partie  des  députés  des  ferions 
n’ont  pu  trouver  accès  dans  la  falle.  Une  mul- 
titude imnienle  garnifToit  le  grand  elcalier,  Sc  les 
corridors  , Sc  on  attendoit  avec  impatience 
M.  de  la  Fayette  à fon  pafiage  ; mats  il  s’eft  dé- 
robé à tous  les  regards  & il  a été  introduit  dans 
l’afièmblée  par  une  entrée  particulière.  Il  a pa- 
ru avec  les  marques  diilin'fli/es  du  rang  auquel 
il  renonçoît,  mais  vêtu  d’an  Irac  noir  fimple 
fans  ornement. 
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M E s,  S.-I  E EVP.  :S,, 


•Lss  téirpoisniages  d^eilime  dont  vons  m'iiona»' 
rez  font  fiareurs  pour.:  moi  , ils  font  un  ample 
dédommagement  de  toutes  les  contrariétés^de  tous 
les  chagrins  des  difgraces  dont  la  malignité 
des  ht^mmes  pervers  & des , ennemis  de  la  révo-, 
liirion  cherche  à m’accabler.  J’aurois.  bravé  Ten- 
vie  ,&  mon  ame  eut  été  inacceilible  aux  traits 
envenimés  de  ta  calomnie,  tant  j'aiîrois''cra  jôiiir 
de  la  ton  fiance  de  mes  corn  parriotes. . Le 
jour  oit  vous  daignâtes  jètter  les  yeux  fur -môl 
pour  m’élever  au  rang  qui  pouvoir  le  plus  fla- 
ter  mon  ambition  le  jour  où,  lans  l’avoir  Irri- 
gué ^ j’obtins  l’honneur  le  plus  infîgneoù  je^  pnifAe 
prétendre  ; ce  jour  fat , faiis  contredit , le  plus 
beau  débma  Vie;  & celui  où  il  me  faut  rënbncéf 
à ces  dignités  feroit  affreux;  je  n’en  poiirrois 
fü  porter  rhqrreiiryff  1 * oubl  i de  mes  de vo irs-rn' a vait 
attiré  une  dlfgrace;.  mais,,  Meffjeiirs  , en  renon- 
çant de  mon  propre  mouvement  à une  place 
pour  Liquéfié  je  ne  fuis  plus  propre,  pifffque 
j’ai  pu  perdre  fa  condance  de  mes  freres  d’ar- 
mes , i’ai  du  moins  la  préfomption  de  croire  qu’ils 
Be  eeileronî  pas  pour  cela  de  m’e-ffimer  , & (i 


je  n’aï  pas  afe  d’habileté  pour  commander  ; 
j’eipere  avoir  les.  qualités  du  foidat  : l’av^ngle 
obéi^ance  à- la  loi  8c  déférence  la  plus  abfolue 
pour  mes  chefs.  Permettez ' moi  donc,  Meiîieurs  ^ 
d’être  (impie  volontaire  dans  cette  armée  ; vous 
lié  manqiuerez  point  d’un  général  plus  habile, 
plus  expérimenté.  Il  faut  qu’un  bras  plus  ferme 
foutienne  l’édifice  de  notre  immortelle  confti- 
tution  , qu’un  autre  achevé  ce  que  j’ai  com- 
mencé; loin  de  porter  envie  à fes  fuccès,  j’y 
applaudirai  au  contraire  avec  tranfport , puiflè- 
t-îl  être  a (Te  Z heureux  pour  établir  cette  dillî- 
pline  févère  fans  laquelle  toute  puifTance  armée 
devient  nulle  (î  elle  ii’eft  opprciîive  jj. 

Tel  eil  en  fubftance  le  difcoiirs  qu’à  prononcé 
M.  de  la  Fayette,  & qu’il  a débité  avec  beau- 
coup d’émotion.  ïl  a. été  ftiivides  applaiidifîemens 
les  plus  vifs  & les  plus  multipliés. 

■ Uji  chafîeiir  du  bataillon  des  Carmes,  IVL 
Dubut  de  Long-Champ,  lui  a répondu  avec 
autant  d’éloquence  que  d’énergie  ; il  lui  a fait 
ieiitir,  au  nom  de  tous  les  freres  d’armes  dont  il 
étoit  l’interprêre  , que  nul  d’entre  eux  ne  vouloir 
déférer  aux  raifons  (br  klquelles  le  général  mo- 
îlvoit  fa  retraite.  Ce  n’ell:  point  au  milieu  des 


* 


teffîpéîe^  qu  an  pilote  habile  doit  le  défaifîr  dti' 
gouvetnail.  L’orateur,  après  avoir  ainfî  rappelé 
M,  de:  la  Fayette  les  devoirs  qui  l’attachoient 
irrévocablement  à fa  place,  jufqu’à  la  hn  de  la 
conft^tution,  a encore  plus  infifté  pour  que  la 
difcîpline  fut  rigoureufement  observée  dans  Far- 
Hîée  fiâtionalé,  & il  a fait  la  motion  expreffe 
qu*on  fup pliât  l’Afîèmbiée  Nationale  de  pronon- 
cer une  loi  pénale  pour  prévenir  l infubordi- 
nation  & la  défobéiflance  dans  la  garde-natio- 
ijiale.  > - - 

M.  de  la  Fayette  a repris  la  parole,  & alloît 
donner  un  nouveau  développement  aux  idées 
qu’il  venoit  d’énoncer  ; mais  excédé  de  fatigues  , 
& ne  pouvant  plus  rélîfter  à l’agitatîon  dont  il 
étoîtoppreffé  ; il  a fend  fes  forces  l’abandonner , 
& ii  a demandé  la  permiffion  de  s’abfenter  quel- 
ques inftans,  pour  remettre  un  peu  fes  fens.  Cet 
incident  n’a  fait  qu’ajouter  à l’alarme  dont  l au- 
ditoire étoiî  préoccupée;  on  a demandé  aveç 
plus  diftance  fa  réponiè  définitivei 
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Cependant  ^ M.  Guichard , Grenadier  du  bar-' 
tâiilon  des  Petits  Peres  , a fait  part  d’un  Arrêté 
de  fa  Sedion  , qui  déclare  déchu  du  rang  de 
Citoyen  , celui  qui  fera  convaincu  d’avojr 
manqué  de  refpecl:  à fou  Chef,  ou  refufé  de 
lui  obéir  ; il  propofolî  en  outre  de  lier  tous  les 
gffdes  nationaux,  par  un  nouveau  fermenr. 

Ces  proportions  ont  été  fort  applaudies  ; 
^ tuàis  avant  toutes  chofes , il  falloir  favoir  fi 
M.  de  la  Fayette  avoir  renoncé  à fon  projet 
« de  fe  démettre  du  Commandement  • on  vouloit 
ab/olument  connoître  fon  intention  ^ lorfqu’on 
a appris  que  fon  indifpofîtion  i’avoît  forcé  de 
sVîi  rentourner.  Eh  bien!  il  faut . aller 
chez  lui  chercher  fa  repoiife’^  a-  t-on  crié.  On 
vouloit  confulter  toutes  les  ferions  fur  cette  nou- 
velle délibération  ; mais  une  grande  partie  des 
députés  s etoit  déjà  retirée,  de  forte  qu’on  jugeolt 
plus  convenable  de  remettre  la  démiffio-ii  à ce 
jour  -^.mais  tant  de  voix  fe  font  élevés  à la  fois  pour 
qu  on  ftatuat  fur  lexliamp^qu  il  a bien  fallu  ré  non 


dre  à cette  propofition . On,  .démahdoit  que  la  Mu- 
■nicipalité  '2c  la  garde-nationale  ré  unies  .allalTent 
•encore^  une  fois  chez  le  général  .poarayoir  fon 
■-dern  ier  mot.'  ÉnSn  l’avis,  de  ni,  le  Curé  de  C’naiilot 
■ a prévalu  $C  il  a été  décidé  que  m..  le.  Ivîaire 
■'  ît-oit  fèul  fche'z  m.  de  ia<  Fayette  pour  s’aiiTurer.de 
fos  intentions , •&  ' q«fon  'Ue , déferaparerpit  .pas 
qu’on  n’eut  fa_^réponfo.  ^ 
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- ■•Ml  "le  ■^Maii-e  s’eftMonc  rendu ‘chez 'le  géné- 

' râf  7 t'  trouvé,  ‘Si  on  doit  sdfîem- 

' biér  à "netif  heures  ce  matin  dans  touîekès  feè- 


rions 


.JIC  ‘•'C':  : 


> boiGi  :icVà/.  nr  ;;  .1 


^ •■1  . 1 ' i ■ ■c' 


Cf!  ■ 


■ V ' ' 


elrin  ; ne 


? y J 


!f  ^ 


TV'^  r. 

• i '-  . !"^'i 

t Ci  . ’ •!“,  O.  -J  ‘ rf  • ^ ^ 

'*[^L  • V 

v-n  fo  ii./ 


t = yiov  L î.’  'H  ‘ i ‘i'/< 


De  l’impnmerle  oc  , 


r\ 

me  Basse  s!  Déftis. 


